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Le tenseur de courbure R.k de Riemann-Christoffel de V. est donn par

I1 apparait dans la formule de Ricci:

(.2)
et satifait aux relations algbriques

(.3) =-, +R:+R’=o,
R= R, R=R,,

o5 ron a pos$ R----g.,?.,
De plus, il satisfait l’identit bien connue de Bianchi:

(.) R,,+t..,+ R’.,,.=O,
d’o5

o5 nous avons pos$/:--gR#, et R#----R:,, Rk Stant le teuseur de Ricci qui

est symtrique par rapport aux deux indices infrieum.

Cela tant, nous allons considSrer le tenseur de courbure de E,,. Pour cela,
calculons lz; l/;:, on trouve, par un-calcui facile,
(.6) v,-v,=v/.,

otl

(.7) K.,---F, F
Les composantes du tenseur de courbure ainsi dnies satisfont aux relations

algSbriques

la deuxime tant une consequence de l’identit"

Calculous cette lois B;,;, B,;,, alors on trouve

* La d&pense de eette recherche fur r6gl6e par le tais du Ministate de l’Instruction
Publique pour les recherehes scientitiques.
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No. 3.] Sur la th6orie dee espaees hypereonnexion euclidienne, II. 16

En substiuant (2.8) dans cette &luation et en tenant compte de (2.15), on

obtient

(ao) "’
B.,K B;t..,,

d’ofi on tire

(:.11)
e
(:.:)

o nous avons

0 P "’P H;h ;k

trouve

(.)



166 K. YO. [Vol. 21.

Appliquons cette tormule un tenseur mixte V. Nous aurons, par un

calcul facile,
(4.24) V;, V;;, V’v,K. V’;R’.

D’autre part, en d6rivant oovariantement la formule (4.6), on a

(.25) v,,.,, v;.,,,=V,,g..-
On permute les indices k h, l cycliquement dam (4.24) et dam (4:.25), et

on compare les qttions obtenue% alor ennant compte de l’identit4 (4:.3), on
trouve

Kx Kx Kx.+ .;,+ .a;--0,

V 6rant tout fait arbitraire. La formule (:.26) nous donne l’identit6 de Bi-

ancli pour le tenseur de courbure K..
On peut d6montrer, par un procgd6 analogue, l’identit6 de Bianchi

(4.27) R.,/RP.;=0,
/.qpour le teneur de courbure P

5. La d6rmioztgon

Nous avons trouv trois tenseurs de courbure, celui de V,/.,,, celui de

K.***. Nous alons montrer, dam ce Chapitre, queR.q** et celui de

les composantes K.s du tenseur de oourbure de E., peuvent se dterminer en

" Hg
g celle de E..

Des quations (4.10), on obtient, en contraotant B{,,
..P.

D’autre part, des quations (4.1), on mwe, en contraotant

"’ -HI;H. "(5.2) H;,

En aioutant (5.1) e (5.2) et remarquant que .,B;+B.t,B’-- i,, on

trouve

(.a)
+ B72’B H"’’
H;"H’.

ce qui est une gneralisation d’tme formule donn4e par MM. Michal et Botsford.

Le temeur de courbure K. de ., 6rant donn6 par la formule (5.3),
nous posons

(5.)
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et rappeions le tenseur d’Einstein-Mayer. De (5.3) on obtient

(5.5) K--B.(R H’"’H../" H"’.,,)

Cela Stant, posons encore

(5.e) K=
alors, on aura, de (5.5),

P /’a PTb

K tant la courbure re de E..
6. Lvs ligne,s le plus dro,e,s relatimar E,,..

La ligne gclique de V,. est donne par

dDonc, le vecteur
ds

tangent ]a courbe se dplace parall,lement lui-

mme; i ron dplaoe, le long de cette courbe, le vecteur B’*.d de E. tangent
d

la oourbe, on trouve

(Bd )--Hj d d(6.2)
da ds ds ds

par oonsquent, le vecteur ne se dSplace paralIl#ment que dans le cas

Or, nous allom consid6rer tm veeteur V’ de E,,, qui se d6place toujours paml-

llement b lui-mme dans la direction dterminSe par v---JT.V. La direction

clans V. d$crit une courbe. C’est la ligne la plus droite relativement b E.
considre par MM. Einstein et Mayer pour reprSsenter 1 trajectoire d’une par-

ticule dans le champ gravitlque et 6lctromagntique.

Posons

Alors on trouve

V*=B;.--=-- + Bb%’,

P e fini par

--B.V
Or, d’aprs la dtlnition, on a, de (6.3),
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vp+Hd dx

__
(6.6) dr dr

Si l’on suppose que V soit un vecteur unitaim, on aura a---O.
7. V plan ou g$odsiqu ’elativement h E,.

Si l’esIe vectoriel linaire F se dSplace paralllement lui-mme quand

on dplace dans n’importe quelle direction on dit que V est plan relativement b

Pour cela, on doit avoir

Bf(B;) tt;;,ddz =o,
pour n’importe quel vecteur v et pour n’imorte quelloldirection dx, done,
(71) Hi o ou H o.
Dans ee cas, l’espace vectoriel linaire E_ se dSplace aussi paralllement

h lui-mSme, eomme on peut du reste le vrifier en tenant compte de (2.1i).

Si Ie veceur Bi" dx’
de E tangent h une gdsique de V se dSplace

ds

touours paralllement lui-mme le lov de la fique, on dit que V est
gclsique relativement E.

Pour cela, on dolt avoir

ds ds da

pour n’importe quelle direction
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vent

(8.1) dx + [,} d: d: , d 8 .--0
d ds d-’*v

d di
dono v

Or l’6qtion

(8.2) K=B{(Ra+
et l’6qtion

Pm, av Ein et Mer,

(8.4) U#=K#--B(K+R)

Rg+

En dfivt (8.4) varianment, on trouve

1 "e H2 H;’PH2

e H2.e 1

+
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tant de la forme

(8.11) H.= ’. #’

o q est un vecteur oovariant qui correspond au potentiel 1ctomagntique.

H%;= 0,

parce que--O.

Ceux qui correspondent aux quations des champs d’Einsin et Mayer sont

U=O et H;+H**;+H;=O,
d’o on a

(;.._:..) o,


